
 

Le tombeau est vide ! Le Christ a vaincu la mort ! Enlevons le tissu posé sur 
notre icône et roulons-le en boule dans notre coin prière. Dans l’espace vide 
ci-dessous, nous pouvons écrire les paroles que sa Résurrection nous 
inspire. 
 
 

 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

 

La chasse aux œufs inversée 
Et si, pour une fois, c’était aux enfants de cacher les œufs pour que les 
adultes les chassent ? Une fois les œufs bien cachés, les adultes ont 5 
minutes (à adapter selon l’étendue du lieu) pour en trouver le maximum. 
Les enfants pourront garder tous les œufs non découverts ! 
 

 

Découvrez l’histoire du matin de Pâques (Sandy Tales) illustrée de façon ori-
ginale grâce à du sable. 
 
 

 

 

 

Voici la Semaine Sainte ! Comme nous l’avons célébré à la messe 
dimanche dernier, Jésus est entré à Jérusalem comme un roi ac-
clamé par la foule. Pourtant, dans la même célébration, nous 
avons entendu aussi l’évangile de sa Passion et de sa mort… 

C’est le moment crucial, la dernière étape de notre parcours, la 
semaine de la vie de Jésus, de toute l’Église et de chacune de nos 
vies où s’affrontent la souffrance et la joie, la mort et la vie. 

Etrangement, ce tombeau qui reste vide est une promesse de vie 
pour nous… Une promesse discrète, fragile, pas facile à croire. Et 
pourtant, pourrions-nous espérer une plus grande joie ?  

Retraite de Carême (année B) proposée par la Pastorale des Familles de la Compagnie de 

Jésus en partenariat avec l’hebdomadaire « Vers Dimanche » édité par Prie en Chemin.  

Ressources sur prieenchemin.org/en-famille/      Contact : familles@jesuites.com 

https://www.youtube.com/watch?v=U2UOpjSxP-o
https://prieenchemin.org/en-famille/
mailto:familles@jesuites.com


Évangile de Jésus-Christ selon saint Jean – Jn 20, 1-9 

Le premier jour de la semaine, Marie-Madeleine se rend au tombeau de 
grand matin ; c’était encore les ténèbres. Elle s’aperçoit que la pierre a été 
enlevée du tombeau. Elle court donc trouver Simon-Pierre et l’autre dis-
ciple, celui que Jésus aimait, et elle leur dit : « On a enlevé le Seigneur de 
son tombeau, et nous ne savons pas où on l’a déposé. » 

Pierre partit donc avec l’autre disciple pour se rendre au tombeau. Ils cou-
raient tous les deux ensemble, mais l’autre disciple courut plus vite que 
Pierre et arriva le premier au tombeau. En se penchant, il s’aperçoit que 
les linges sont posés à plat ; cependant il n’entre pas. Simon-Pierre, qui le 
suivait, arrive à son tour. Il entre dans le tombeau ; il aperçoit les linges, 
posés à plat, ainsi que le suaire qui avait entouré la tête de Jésus, non pas 
posé avec les linges, mais roulé à part à sa place. C’est alors qu’entra 
l’autre disciple, lui qui était arrivé le premier au tombeau. Il vit, et il crut. 
Jusque-là, en effet, les disciples n’avaient pas compris que, selon l’Écriture, 
il fallait que Jésus ressuscite d’entre les morts. Ensuite, les disciples retour-
nèrent chez eux.        © AELF 

 

En allant au tombeau, Marie-Madeleine se remémore les événements des 
derniers jours. Jésus, malgré son innocence, a été mis à mort sur la croix. En 
deuil de son ami et Seigneur, elle décide de se rendre au tombeau pour 
veiller le défunt. Confions à Dieu tout ce qui nous attriste ou nous met en 
colère, tous les lieux de mort et de ténèbres de nos vies. Nous les notons sur 
un post-it que nous déposons dans le coin prière. 

 

 « Les disciples n’avaient pas compris qu’il fallait que Jésus ressuscite d’entre 
les morts ». Marie-Madeleine non plus n’avait pas compris : quand elle ne 
voit plus le corps, elle croit que c’est parce qu’on l’a enlevé. En effet, croire 
en la Résurrection n’est pas facile… En famille, demandons à Dieu la grâce 
de croire en la Résurrection, c’est-à-dire croire que la force de son amour 
nous délivre de la mort et de tout mal. 

 

Pierre a renié trois fois Jésus au moment de son arrestation en disant qu’il 
ne le connaissait pas. Mais il croit que Jésus peut lui pardonner et il continue 
à vivre comme son disciple et son ami, empressé de savoir ce qui se passe 
au tombeau. Est-ce que, comme Pierre, il m’est arrivé de faire quelque chose 
dont je me suis senti coupable ? En silence, dans mon cœur, je confie cela à 
Dieu qui est toujours prêt à me pardonner. Si je le désire et le peux, j’irai 
recevoir le sacrement du pardon avant Pâques. 

 

En Église, aujourd’hui, c’est le dernier repas de Jésus avec ses disciples. Jean, 
c’est-à-dire « l’autre disciple » dans le texte, est à ce dîner, tout près de 
Jésus. Ce soir, il l'accompagne dans son agonie au Mont des oliviers. Et 
demain, il sera l’un des rares présents au pied de la croix. Vivons, en famille, 
cette fidélité intime de Jésus et de Jean : prenons un moment pour nous laver 
les pieds les uns aux autres en mémoire du signe que Jésus nous a donné et 
que nous refaisons chaque Jeudi Saint. 

 

Quand Marie-Madeleine va au tombeau, ce sont les ténèbres, celles de la 
détresse et de la souffrance, celles qui couvrent la terre à la crucifixion de 
Jésus. Ajoutons une croix à notre coin prière en signe de la mort du Christ, et 
contemplons-la en nous imaginant présents à ses côtés. Nous reprenons les 
peines que nous avions notées lundi et nous les confions à Marie, la maman 
de Jésus qui se tient debout au pied de la croix. « Je vous salue Marie, pleine 
de grâce … » 

 

Dans notre coin prière, nous recouvrons l’icône (ou l’image de Jésus) d’un 
tissu pour symboliser le linceul qui recouvre son corps. Comme Marie-
Madeleine, prenons ensemble un temps de silence et de recueillement en 
souvenir du sacrifice d’amour de Jésus pour nous, qui est allé jusqu’à la 
mort. 


